
Choisir,  est-ce  renoncer  à  sa
liberté ?
La liberté  est  un concept  complexe,  convoité  et  débattu  depuis  toujours.  Se
situant  au  coeur  des  relations  humaines,  elle  est  aussi  un  terme  politique,
philosophique et moral. S’interroger sur la relation entre le choix et la liberté est
un  grand  débat.  Cette  dissertation  va  explorer  la  question  provocatrice  :  «
Choisir,  est-ce  renoncer  à  sa  liberté  ?  ».  Tout  d’abord,  nous  essayerons  de
comprendre la nature de la liberté humaine face à la notion de choix. Ensuite,
nous chercherons à analyser comment on peut envisager l’idée d’un renoncement
à la liberté lorsque nous faisons un choix. Ensuite, nous nous pencherons sur la
relation entre le choix, la responsabilité et l’autonomie. Enfin, nous étudierons le
volet pratique de cette thématique en examinant les conséquences potentielles de
nos choix sur notre liberté. En parcourant ces ouvertures, nous espérons fournir
des éclairages passionnants et nuancés sur cette problématique contemporaine.

I.  Quelle  est  la  nature  de  la  liberté
humaine face à  la  notion de choix  ?
La liberté, selon Sartre, est le premier attribut de l’existence humaine. En effet,
pour le philosophe existentialiste,  la liberté est  la capacité de l’Homme à se
projeter dans le futur, à faire des plans et à choisir sa propre vie. Cette liberté
consiste en un renoncement constant aux multiples possibilités qui s’offrent à
nous, en faveur d’une seule, que nous décidons de réaliser. Le choix est donc
inséparable de l’idée de liberté, car c’est par nos choix que nous exprimons et
réalisons notre liberté.

Le libre-arbitre  constitue l’une des  principales  caractéristiques de l’existence
humaine, il renvoie à la capacité de l’Homme à s’autodéterminer. Par conséquent,
un Homme libre est une personne qui a la capacité de faire des choix conscients
et délibérés.

Or, dire que choisir c’est renoncer, c’est à l’opposé de l’entendement du libre-
arbitre. Il semble en contradiction avec la notion de liberté. En effet, le choix est
une démarche volontaire, un processus actif par lequel un individu prend une
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décision. Par conséquent, faire un choix ne signifie pas nécessairement renoncer
à sa liberté.

En outre, ajoutons que bien que le choix soit une expression de notre liberté, il
nous met également face à des limites. Tous les possibles ne sont pas réellement
possibles.  Dans toute société,  il  existe  des contraintes comme les  lois  et  les
normes  sociales  qui  restreignent  notre  liberté  de  choix.  Nous  n’aurions  pas
d’ailleurs  toutes  les  compétences  nécessaires  pour  exercer  pleinement  notre
liberté. Ainsi, malgré notre liberté de choix, nous sommes souvent contraints à
choisir par défaut, par obligation ou par manque de meilleures options.

II.  Comment  comprendre  l’idée  d’un
renoncement  à  la  liberté  lorsque  nous
faisons un choix  ?
L’idée que choisir, c’est renoncer, pourrait être interprétée à travers le prisme
des possibilités et des opportunités perdues. En effet, lorsque nous faisons un
choix, nous renonçons à toutes les autres options. Ce renoncement est une perte
de liberté dans la mesure où nous nous privons de la possibilité d’explorer et
d’expérimenter d’autres options.

Cette  idée est  exprimée par  le  philosophe Jean-Paul  Sartre  qui  affirme dans
« L’existentialisme est un humanisme » que « nous sommes condamnés à être
libres ». Autrement dit, notre liberté réside dans notre capacité à faire des choix
et à en assumer les conséquences. Mais ce faisant, nous renonçons à toutes les
autres  possibilités,  ce  qui  constitue pour  Sartre  la  source de notre  angoisse
existentielle.

Cependant,  si  on  aborde l’idée  de  choix  sous  une perspective  différente,  on
pourrait soutenir que chaque choix, plutôt que d’être un renoncement, est en
réalité une affirmation de notre liberté. Chacun de nos choix manifeste notre
volonté et notre capacité à déterminer notre propre vie.

Il convient de noter que ce renoncement semble être une nécessité inévitable de
notre existence. En effet, à chaque moment de notre vie, nous sommes confrontés
à une multitude de choix et de possibilités. Or, il nous est impossible d’adopter
toutes ces possibilitités à la fois. Le temps, ici, joue un rôle déterminant : nous



n’avons qu’une durée limitée pour vivre, pour agir, pour expérimenter.

III. Quelle est la relation entre le choix, la
responsabilité et l’autonomie ?
Le choix est fondamentalement lié à la notion de responsabilité. Lorsque nous
faisons un choix, nous engageons notre responsabilité. Ceci signifie que nous
serons tenus de répondre des conséquences de notre choix et répondons ainsi de
nos actes vis-à-vis de nous-mêmes et des autres. Par conséquent, le choix est un
acte  qui  engage  notre  responsabilité  et  qui  a  des  conséquences  sur  notre
environnement et sur notre propre vie.

L’autonomie, quant à elle, se réfère à notre capacité à faire nos propres choix et à
contrôler notre propre vie. L’un des aspects de l’autonomie est l’indépendance de
jugement, qui nous permet de faire nos propres choix sans être influencé par les
opinions ou les désirs des autres.

Faire un choix, c’est exercer notre autonomie et assumer notre responsabilité. Ce
lien tripartite entre le choix, la responsabilité et l’autonomie est fondamental pour
comprendre ce qu’est réellement la liberté.

Ainsi, le choix, malgré le fait qu’il implique un renoncement, est une affirmation
de notre autonomie et  de notre responsabilité.  Faire un choix,  c’est  en effet
exercer son jugement et sa volonté. Le choix est donc plus une preuve de notre
liberté que de notre aliénation.

IV.  Exemples  pratiques  :  Les
conséquences  potentielles  de  nos  choix
sur notre liberté
En  prenant  l’exemple  de  la  politique,  chaque  vote  est  un  choix  qui  a  des
répercussions sur le système politique et social d’un pays. En votant, un citoyen
s’exprime et fait entendre sa voix, mais en même temps, il renonce à toutes les
autres options possibles.  De plus,  le  vote peut parfois  être perçu comme un
renoncement à une partie de sa liberté, car en élisant un représentant, l’individu
investit en lui le pouvoir de prendre des décisions en son nom.



Sur le plan personnel, lorsque l’on choisit une carrière ou un partenaire de vie, on
exprime sa liberté de choisir la vie que l’on désire. Cependant, cette décision
implique aussi un renoncement à toutes les autres vies que l’on aurait pu mener.
Ce renoncement peut être ressenti comme une perte de liberté, car il ferme la
porte à de nombreuses autres possibilités.

En fin de compte, choisir n’implique une perte de liberté que si ce choix reste
définitif  et  ne  permet  plus  de  changements  futurs.  Mais  la  liberté  consiste
justement en cette possibilité de remise en question, de changement, de nouvelles
directions.

En conclusion, on pourrait dire que choisir implique un renoncement certain,
mais ce renoncement ne constitue pas nécessairement une perte de liberté. Au
contraire,  chaque  choix  est  l’expression  de  notre  liberté  et  confirme  notre
autonomie comme individu. Ainsi, loin d’être un renoncement à notre liberté, le
fait de choisir confirme et renforce notre liberté.

Conclusion
En conclusion,  nous saisissons alors  que la  liberté,  la  capacité  de choisir  et
l’exercice de l’autonomie sont indissociables. Nous avons affirmé que la liberté
humaine, face à la notion de choix, n’est pas absolue mais relative, bornée par des
contraintes  internes  et  externes.  Faire  un  choix  implique  pourtant  un
renoncement à d’autres possibilités, menant à un paradoxe apparent : que chaque
choix soit une limitation de notre liberté. Cependant, nous avons mis en évidence
que ce renoncement fait partie intégrante de l’exercice de libre arbitre et permet
l’affirmation même de notre autonomie et de notre responsabilité face à notre
existence. En analysant des exemples pratiques, nous avons pu observer l’impact
tangible de nos choix sur notre liberté : Chaque décision, aussi banale soit-elle,
peut avoir des conséquences durables. En somme, loin d’être une restriction, faire
un  choix  nous  donne  l’occasion  d’exercer  notre  liberté,  de  démontrer  notre
autonomie et d’assumer notre responsabilité. Les contraintes et les renoncements
qui en découlent ne sont qu’une preuve de plus de notre condition de liberté.
Choisir, c’est bel et bien une affirmation de notre liberté.


